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Dans lc cadre d’une importante etude sur les Tlirombidions recoltes 
en Amerique du Sud par H. Franz et F. di Castri, nous avons ete amenes 
a reexaminer l’ensemble des Thrombidiidae de Bolivie, decrits en 1942 
par J. Boshell et J. A. Kerr. 

Ces auteurs ont decrit dans leur travail 25 formes : 9 appartiennent 
a la Famille des Thrombiculidae, les 16 autres se rattachant, d’apres eux, 
a la Famille des Thrombidiidae. 11s regrouperent ces 16 formes dans trois 
Sous-familles : Microthrombidiinae, Allothrombiinae et une Sous-Famille 
qu’ils n’avaient pas, a l’opoque, reussi a determiner. Dans la premiere de 
ces trois Sous-Familles, les Microthrombidiinae, ils creerent un genre 
nouveau, Manriquia , dans lequelils placent 6 especes nouvelles ayant pour 
type Manriquia bequaerti , laissant au genre Microthrombidiurn 8 autres 
especes nouvelles. Dans la Sous-Famille qu’ils ne pouvaient identifier, 
ils creaient le genre Moyanella , ayant pour type Moyanella gigax repre¬ 
sente par un unique exemplaire. Nous avons montre dans une precedente 
note, que Moyanella gigax etait le representant d’une Sous-Famille incon- 
nue et nous avons cree pour lui la Sous-Famille des Moyanellinae (Robaux 

1967). 

Signalons egalement que deux especes decrites sous les noms de Micro- 
thrombidium duartei et Microthrombidiurn bugheri n’appartiennent pas 
a ce genre, ni meme a la Sous-Famille des Microthrombidiinae, mais au 
genre Typhlothrombium , que nous avons, a l’occasion, revise et pour 
lequel nous avons precise la diagnose de la Sous-Famille des Spelaeo- 
thrombiinae Feider, (Robaux 1967). 

11 nous faut constater ici que si les travaux de ces deux auteurs sont 
demeures jusqu’a present a peu pres completement ignores, cela tient 
surtout au fait que les diagnoses et les descriptions sont tres imprecises. 
A leur lecture, malgre quelques figures, il est pratiquement impossible de 
reconnaitre et meme de se faire une idee quelconque de Tune ou de l’autre 
des especes primitivement decrites. Toutefois M. Andre, en 1962, mais 
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avec doute, assimilait une espece bresilicnne Coccothrombium arborealis 
brasiliensis Andre au Microthrombidium arborealis Boshed et Kerr. Or, les 
douze Microthrombidiinae que nous avons examines sont si peu connus et 
si differents les uns des autres qu’il nous a semble utile dc tous les rede- 
crire. 

Nous remercions ici M. le Professeur E. W. Baker, de l’United States 
Department of Agriculture a Washington, le Dr. R. E. Crabill, Curator 
du Service d’Entomologie a la Smithsonian Institution a Washington, le 
Professeur G. 0. Evans du British-Museum, le Dr. H. W. Levi, Associate 
Curator of Arachnology du Museum of Comparative Zoologic, de l’Univer- 
site Harvard a Cambridge, qui ont bien voulu nous confier pour etude 
tous les specimens disponiblcs en leur possession et que les auteurs avaient 
deposes dans ces differents Musees. Sans leur aide et leur comprehension, 
de tres beaux specimens, du plus haut interet scientifique, li’auraient pu 
etre etudies et compares aux formes decritcs plus recemmcnt. 

Dans le present travail, nous reviserons la totalitc des especes appar- 
tenant a la Sous-Famille des Microthrombidiinae de Bolivie. Nous con* 
servons pour Pespccc bequaerti , lc genre Manriquia pour lequel nous don- 
nerons une nouvelle diagnose. 

Les nouvelles affectations generiques seront les suivantes : 


Nouvelle affectation 
generique 

Determination Boshell et 

Kerr 


Dromeothrombiiim : 

Manriquia samperi 

B. 

& 

K. 

Microthrombidium : 

Microthrombidium wilsoni 

B. 

& 

K. 


Manriquia rocae 

B. 

& 

K. 


Manriquia bolivarensis 

B. 

& 

K. 


\ 1 icrothrom b idium kom p i 

B. 

& 

K. 


\ I icroth ro m b id i u m car are ns is 

B. 

A 

K. 

Enemothrombium : 

\ lanriquia manriquei 

B. 

& 

K. 


Manriquia restrepoi 

B. 

& 

K. 

Valgothrombium : 

Microthrombidium soperi 

B. 

& 

K. 

Coccothrombium : 

\ 1 icroth ro m b idi um ar boreal is 

B. 

& 

K. 

Odillina n. g. 1 

Microthrombidium acunae 

B. 

& 

K. 


1. Nous donnerons dans la seconde partie de ce travail la diagnose exacte de l’espece acunae 
Boshell & Kerr. Nous donnons neanmoins ici la diagnose de ce genre nouveau, Odillina n. g. : 

« Microthrombidiinae caracterise par la presence sur la face interne du tibia palpaire d’un 
unique peigne anterieur avec ongle accessoire bien developpe, d’une radula, et sur la face 
externe de ce meme article d’une epine laterale. Coxae des pattes IV bien developpes et fixes 
au eexae III presque a angle droit. Deux paires d’yeux petits, sessiles, avec boucliers oculaires 
situes de part et d’autre de la Crete metopique lineaire. Papilles dorsales de deux structures 
differentes : les plus petites portees, par un court pedoncule, sont finernent decoupees, les plus 
grandes, subspheriques, a hampe courte, sont courbees vers l’arriere, elles sont decoupees en 
deux zones : la plus dorsale est couverte par un reseau de fines barhules, la zone ventrale etant 
recouverte de nombreuses ecailles digitiformes ». 

Type : Microthrombidium acunae Bosbell et Kerr 1942. 
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Genre Manriquia Bosh ell & Kerr, 1942. 

Bo shell & Kerr avaient defini le genre Manriquia pour un groupe 
d’especes nouvelles et tres variees appartenant toutes a la Sous-Famille 
des Microthrombidiinae. La diagnose donnee par les auteurs pouvait 
s’appliquer a de nombreux genres, aussi des auteurs comme 11. Womers- 
ley et M. Andre n’hesiterent-ils pas a le mettre en synonymie avec Micro - 
thrombidium. Le generotype etait Manriquia bequaerti. Apres avoir 
examine 9 exemplaires, nous n'avons pu les faire entrer dans le cadre 
d’aucun genre actuellement connu. 


Diagnose completee du genre Manriquia Boshell & Kerr, 1942. 

— Microthrombidiinae possedant une Crete metopique lineaire n’attci- 
gnant pas le vertex ; area sensilligere arrondie portant deux soies senso- 
rielles lisses. Deux paires d’yeux sessiles a cornees plus ou moins saillantes. 
Papilles dorsales de 2 formes au moins ct de dimensions differentes : les 
plus petites sont fusiformes et barbulees sur toute leur surface, les plus 
grandes (parfois superieures a 200 p.) sont barbulees aux deux extremites 
et lisses dans la partie mediane. II existe, d’autre part, de nombreuses 
soies intermediaires, tant du point de vue taille que du point de vue 
pilosite ; pattes I et IV beaucoup plus grandes que le corps ; extremites 
distales (sauf tarse) des 4 paires de pattes avec apophyses denticulees 
laterales. Palpes maxillaire avec deux peignes latero-dorsaux et radula 
sur la face interne du tibia, une epine sur la face externe ; extremite distale 
du tarse avec un minimum 5 soies sensorielles. 

Ce genre se rapproche du genre Eckinothrombium Womersley par la 
forme des papilles dorsales, mais s’en eloigne surtout par la presence 
d’apophyses denticulees laterales sur les 4 paires de pattes, les premieres 
et quatrieme paires etant par ailleurs chez Manriquia , beaucoup plus 
grandes que le corps. 


Manriquia bequaerti Boshell et Kerr 1942. 

Espece decrite par les auteurs d’apres 16 exemplaires. 

Espece redecrite d’apres 9 exemplaires (8 adultes — 1 nymphe). 

Description de Vadulte : 

Animaux d’assez grande taille puisque sur les exemplaires que nous 
avons eu a notre disposition la longueur de l’idiosoma variait eutre 624 p. 
et 1440 [x, la largeur entre 816 p, et 1440 p . 1 , 

1. Les dimensions de l’idiosoma, pour tous les animaux decrits dans ce travail, ont ete 
prises sur des animaux fixes depuis 1937. Ces dimensions ne sont donnees en reralite que pour 
se faire une idee generale, mais non exacte, de la taille reelle. 
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La crete mctopique (fig. 1 A) se compose d’une bandelette anterieure 
qui s’arrondit a son extremite posterieure pour former l’area sensilligcre 
d’ou partcnt deux longues soies sensorielles lisses ; sur le vertex, legere- 
ment chitinisees s’inserent entre 12 a 15 soies barbulees ; les yeux sessiles, 
portes par un petit scutum, sont situes de part ct d’autre du milieu de la 
bandelette anterieure, a proximitc de celle-ci. 

Les papilles qui recouvrent la face dorsale de fidiosoma sont de 3 types : 

— les plus grandes ont entre 175 p. et 230 p, : elles sont earacterisees 
par la presence de barbules tres fines et tres serrees aux deux extremites ; 
la partie mediane etant glabre (fig. 1 D). 

— les plus petites, fusiformes, ont entre 43 p. et 75 p, de long; leur 
extremite distale est aceree ; elles sont barbulees sur toute leur surface 
(fig. 3 G). 

— entre ces deux sortes de papilles, on rencontre dans la partie centrale 
de fidiosoma, des types intermediates, dont la longueur varie entre 75 p. 
et 170 p. (fig. 3 F) ; ces papilles sont done longues et barbulees, comme les. 
plus petites, sur toute leur surface. La hampe de toutes les papilles decrites 
est generalement cyclindrique. 

Les pattes I et IV sont plus grandes que le corps. Les pattes I atteignent 
2690 p., les pattes IV sont plus longues puisque leur longueur atteint, sur 
fun des exemplaires examines, 2880 p.. Dans le Tableau I nous donnons 
les valeurs observees sur fensemble des individus. 

Le tarse I a une longueur comprise entre 370 p. et 720 p,, une largeur 
variant entre 165 p, et 235 p.. Le tibia est plus petit que le tarse : sa lon¬ 
gueur varie entre 275 p. et 575 p.. Les extremites distales des tibias, genoux 
et telofemurs des 4 paires de pattes, ainsi que les basifemurs des pattes 1 
et IV se prolongent lateralement par deux expansions lamelliformes denti- 
culees chitineuses (fig. 1 E). 

Les palpes maxillaires sont de taille moyenne : ils ne depassent pas 
650 p. (fig. 1 C). Sur la face interne des tibias on retrouve les formations 
caractcristiques des Microthrombidiinae (fig. 1 A). 

— un peigne anterieur latero-dorsal forme d’epines en nombre variable 1 
entre 9 ct 16 ; V epine la plus distale est beaucoup plus grande et plus 
forte que les suivantes : elle constitue l’ongle accessoire. 

— un peigne posterieur latero-dorsal, forme de 14 a 28 epines, de plus 
petite taille que celles du peigne anterieur. 

— d’un peigne lateral ou radula coniprenant de 8 a 14 longues epines 
dirigees ventralement. 

Sur la face externe du tibia palpaire, entre l’ongle terminal et f insertion 
du tarse, s’insere une epine de longueur moyenne, mais a embase large. 

Le tarse du palpe est recouvert par un tres grand nombre de soies 
pectinees ou barbulees, sauf a fextremite distale ou l’on remarque, un 
groupe de 5-8 soies lisses et courtcs, (nombre variable suivant les indi¬ 
vidus) ; lc solenidion se situe sur la face externe du tarse dans son dernier 
quart distal. 

1. Ce nombre varie non seulement (Tun individu a un autre, mais aussi d’un palpe gauche 
& un palpe droit et cel a dans les memes proportions indiquees ci-dessus. 



Tableau I. 


Etude comparative des donnees cue?. Manriquia bequaerti. 
(Toutes les dimensions sont donnees en microns). 


Adultes 

Nymphe 

Longueur idiosoina. 

. 1390 

625 

1345 

— 

1440 

1250 

1250 

1150 

— 

Largeur idiosoina. 

. 1295 

815 

1250 

— 

1440 

1250 

1440 

1150 

- 

Longueur PI. 

. 2295 

1460 

2275 

1775 

2620 

1775 

2690 

1805 

1825 

Longueur P II. 

. 1490 

960 

1536 

1055 

1540 

1345 

1850 

1190 

1010 

Longueur P III. 

. 1080 

1010 

1680 

1200 

1585 

1440 

2115 

1315 

1085 

Longueur P IV. 

. 2395 

1420 

2395 

1870 

2305 

2064 

2880 

1920 

1650 

Longueur tarse I. 

. 575 

370 

535 

430 

635 

420 

720 

450 

420 

Largeur tarse l. 

. — 

165 

235 

185 

210 

200 

— 

180 

180 

Longueur tibia I. 

. 450 

275 

440 

355 

450 

355 

576 

345 

( 325 

Palpe Maxillaire : 










— Tibia : f. i : p.a. 

. 15 

9 

16 

11 

13 

12 

16 

u 

7 

P-P. 

. 21 

14 

15 

19 

25 

20 

28 

18 

11 

radula. 

. 12 

8 

14 

10 

9 

12 

11 


7 

f. e. 

. 1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

— Tarse : soies terminates. 

.. 5 

— 

7 

5 

5 

— 

8 

— I 

— 

Longueur des papilles : >. 

. 187 

177 

230 

180 

187 

190 

230 

222 

181 

<. 

.| 75 

43 

32 

56 

75 

65 

64 

50 

56 
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Face ventrale, les papilles genitales varient peu avee le sexe. Chez les 
femelles toutefois, elles sont un peu plus longues (295 p, environ) que 
chez les males, 215 p,, mais la pilosite est identique. Sur les eentrovalves 
les soies de la rangee la plus interne sont en general lisses, celles des rangees 
les plus externes sont legerement barbulees ; sur les epivalves il n’y a que 
des soies barbulees. 

Le squelette du penis, que nous avons observe par transparence, semble 
etre forme des memes pieces que cedes reneontrees habituellement chez les 
Microthrombidiinae, cependant au lieu des 2 soies sur ranellus-operculum, 
nous n’en avons observe qu’une. 

11 ne semble pas qu’il existe de grandes differences entre les uropores 
males et femelles ; sur ehaque valve s’inserent entre 11 et 25 soies barbulees 
quel que soit le sexe. Chez le male nous n’avons pas apergu, par trans¬ 
parence, de membrane hyaline deeoupee sur les bords externes des valves. 

Description de la nymphe : 

La nymphe se differeneie de l’adulte par la presence de seulement deux 
paires de verrues genitales. Nous donnons dans le Tableau 1 les pringipales 
caracteristiques de cellc-ci. Sigrialons toutefois, qu’il existe sur la face 
interne du tibia palpaire (fig. 14) un peigne posterieur compose de 
11 epines ; la presence de ce peigne est asscz exceptionnelle chez uric 
nymphe appartenant a cette Sous-Famille, puisqu’en general, a ce stade, 
le peigne posterieur n’existe pas. 

Repartition geographique — Habitat : 

Manriquia bequaerti , signalee coni me abondante dans l’humus des 
forets, a ete capturee en Bolivie a Restrepo (A illavicencio) a des altitudes 
variant entre 400 et 900 metres, ainsi qu’a Bolivar (Santander) a des 
altitudes comprises entre 700 et 1100 m. 


Genre Dromeothrombium. 

Dromeothrombium samperi (Boshed et Kerr) 1942. 

= Manriquia samperi Boshed et Kerr 1942. 

Espece decrite par Bosh ell et Kerr a partir de 7 exemplaires. 

Espeee redeerite a partir de deux exemplaires, Fun provenant du Alusee 
de Washington, l’autre du British Museum. 

Dromeothrombium samperi est un Thrombidion de petite taille. L’idio- 
soma a en effet une longueur comprise entre 670 p, et 720 p, sur uiie largeur 
comprise entre 545 p. et 575 p,. La forme generale du corps est ovale 
(fig. 2 B). 

Les papilles recouvrant la face dorsale de l’idiosoma sont toutes de 
rneme type : leur longueur varie, selon les individus, entre 22 p, et 30 p,; 
elles sont greles et finemerit barbulee sur toute leur longueur (fig. 2 F). 
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Fig. 2. — Dromeothrombium samperi. A, tarse et tibia du palpe, face interne; B, habitus ; 
C, tarse et tibia 1 ; E, Crete metopique ; F, papille dorsale. 


La crete metopique (fig. 2 E) est constitute d’une bandelette anterieure 
longue qui n’atteint pas le vertex ; elle s’arrondit a son extremite poste- 
rieure au niveau de l’area ; de cette derniere partent deux longues soies 
sensorielles lisses ; les yeux sessiles et portes par un scutum large sont 
situes de part et d’autre du milieu de la crete metopique ; ils sont volu- 
mineux : la cornee anterieure a un diametre beaucoup plus important que 
celui de la cornee posterieure. 

Les pattes I et IV sont beaucoup plus grandes que le corps (fig. 2 B). 
Les moyennes des longueurs des pattes pour les deux exemplaires exa¬ 
mines sont : P I : 900 p., P II : 530 [x, PHI: 575 [x, P IV : 1055 [X. Le tarse I 
a une longueur comprise entre 255 (X et 260 (X, sur une largeur de 110 p. — 
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120 p ; le tibia est plus petit : entre 165 p et 170 p. Les extremites distales 
des tibias des P 1 et P IV se prolongent par deux excroissances chitineuses 
laterales tres petites (fig. 2 G — 2 D). 

Les palpes maxillaires sont de petites tailles, sur la face interne du tibia 
on distingue 3 sortes de peignes (fig. 2 A), 

— un peigne anterieur latero-dorsal compose de 6 a 8 epines ; la plus 
anterieure, beaucoup plus forte, constitue Pongle accessoire. 

— un peigne posterieur latero-dorsal forme de 9 ou 10 epines plus courtes 
et plus fines que celles composant le peigne precedent. 

— un peigne lateral (ou radula) constitue de 8 ou 10 epines, au moins 
aussi longues et aussi fortes que celles formant le peigne anterieur mais 
toutefois d’aspect plus souple. 

Sur la face externe du tibia palpaire, entre l’ongle terminal et l’insertion 
du tarse s’insere l’epine laterale externe. Sur le tarse, en dehors des nom- 
breuses soies barbulees ou pectinees, nous remarquons, tout a fait a 
Pextremite distale, un groupe de 5 soies lisses, probablement sensorielles ; 
le solenidion s’insere sur la face externe a la limite du dernier tiers distal. 

Face ventrale, sur les centrovalves et sur les epivalves il n*y a qu’une 
rangee de soies : lisses sur les premieres, barbulees sur les secondes. Sur 
chaque valve de l’uropore des exemplaires examines nous avons compte urie 
vingtaine de soies barbulees. 

Repartition geographique : 

Dromeothrombium samperi a ete capturee en Bolivie, a Muzo (Boyaca) 
a 1000 m., et a Restrepo, le 18 aout 1937. 


Genre Microthrombidium. 

Microthrombidium wilsoni Boshell et Kerr 1948. 

Espece decrite par Boshell et Kerr d’apres 6 exemplaires. 

Espece redecrite a partir de deux exemplaires, Pun provenant du British 
Museum a Londres, l’autre du Musee de Washington. 

L’idiosoma a, sur les deux exemplaires examines, une longueur com¬ 
prise entre 670 p et 800 p, sur une largeur de 670 p — 770 p. 

La crete metopique (fig. 3 A) est assez comparable a celle que nous 
venons de decrire chez Dromeothrombium samperi ; cependant sur le vertex, 
il s’insere un plus grand nombre de soies (20-25) ; d’autre part, en arriere 
de l’area sensilligere, existe une bandelette posterieure tres courte et 
triangulaire qui s’insere sous l’area ; les yeux sessiles, non portes par 
un petit scutum, sont situes de part et d’autre du milieu de la bandelette 
anterieure. 

Les papilles recouvrant la face dorsale de l’idiosoma sont identiques 
dans leur forme, mais un peu plus grandes a l’arriere (40 p) qu’a l’avant 
(25 p). Elies sont greles et finement barbulees (fig. 3 D). 
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Fig. 3. — Mirrolhrombidium wilsoni. A, crete metopique ; 

IS, tarse el tibia du palpe face interne ; C, palpe ; D, papilles dorsales ; E, tarse et tibia I. 


Les pattes sont toutes plus courtes que le corps. Aux pattes 1 le tarse, 
legerement arnygdaliforme, a une longueur comprise entre 240 p, et 255 p, ; 
sa largeur varie entre 105 et 120 p.; le tibia a 150 p, de long environ (fig. 3 E). 

Les palpes maxillaires sont tres courts (fig. 3 C). Le tarse palpaire 
(fig. 3 B) est extremement long et grele ; a son extremite nous comptons 
2 soies lisses, (1 longue, 1 eourte), et une tres longue soie pectinee ; le sole- 
nidion se situe sur la face externe de V article dans son dernier quart distal. 

Faee interne du tibia palpaire, nous observons les 3 peignes caracte- 
ristiques (fig. 3 B) : 

— le peigne anterieur forme dc 5 ou 6 epines ; la plus distale, beaucoup 
plus puissante et plus longue que les suivantes constitue l’ongle aecessoire. 
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— le peigne posterieur forme de 7 opines relativemeut eourtes et fines. 

— le peigne lateral qui eomprend entre 3 et 5 longues epines. 

11 n’v a pas, sur la faee externe, d’epine laterale externe, mais unique- 
ment une longue soie lisse a la base de l’ongle terminal du tibia. 

Face ventrale, les papilles genitales des deux exemplaires examines 
sont identiques : sur les eentrovalves, il n’y a qu’une rangee de soies 
lisses, sur les epivalves 2 rangees de soies barbulees. Leur longueur 
varie entre 150 p, et 160 p,. 

Sur ehaque valve de l’uropore, longues de 60 p, environ, on ne 
eompte que 7 ou 8 longues soies barbulees. 

Repartition geographique — Habitat : 

Les exemplaires deerits par Boshell et Kerr ont etc reeueillis a Borras- 
eoso Munieipio de Bolivar (Santander) a 1000 m. environ dans rhumus. 


Microthrombidium rocae (Boshell et Kerr) 1942. 

= Manriquia rocae Boshell et Kerr 1942. 

Espeee decrite en 1942 par Boshell et Kerr d’apres 4 exemplaires. 

Espeee redecrite d’apres un unique exemplaire appartenant au British 
Museum. 

Nous avous regu egalement du Musee de Washington, un exemplaire 
etiquete : Manriquia rocae , or, apres examen de la preparation, il s’est avere 
que ret individu avait etc eonfondu par les auteurs avee Microthrom- 
bidimn kompi , deerit dans le meme travail. 

Grace a une figure, eelle du palpe, et au fait que dans la diagnose l’auteur 
parle de papilles dorsales plus grandes a l’arriere qu’a l’avant, nous 
pensons que l’exemplaire du British Museum (defini eomme etant un 
paratype) est bien l’espeee decrite sous le nom de rocae par Boshell & 
K ERR. 

G’est avee doute que nous plagons eette espeee parmi les Microthrom¬ 
bidium. D’une part, en raison de la longueur des P 1 et P IV, ( rocae pour- 
rait alors etre elasse parmi les Dromeothrombiiun). U’autre part, les pro- 
longements ehitineux lateraux aux extremites des tibias et des genuaux 
font penser aux Pedothrombium. Dans ees deux genres toutefois les papilles 
recouvrant l’idiosoma sont du meme type. 11 semble inutile de revenir 
sur le fait que la definition des genres eliez les Mierothrombidiinae est tres 
arbitraire et neeessite une revision critique. 

L’uuique exemplaire examine atteint 1055 [X de long, 865 (jl de large. 

Sur la face dorsale de l’idiosoma on observe deux sortes de papilles 
(fig. 4 B). 

— des papilles simples, eourtes (25 p. a 31 p.) barbulees. 

— des papilles greles, fiuement barbulees sur toute leur surface, longues 
de 60 p. environ. 
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La crete metopique est bien developpee (fig. 4 D). Elle se compose 
(Tune bandelette longitudinale, mediane, bien chitinisee qui s’elargit a 
son extremite posterieure pour former l’area sensilligere d’ou partent 
deux longues soies sensorielles lisses. Posterieurement a cettc premiere 
partie se trouve une baguette triangulaire moins chitinisee qui s’articule 
avcc Parea par un scleritc : cette baguette se prolonge jusqu’au sillon 
sejugal. A l’avant, sur le vertex, borde d’un bandeau chitinise, s’inserent 
une quinzaine de soies barbulees. Les yeux sessiles, a cornee legerement 
saillante, sont portes par un petit sclerite. 
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Les pattes mesurent respectivement P I : 1150 jx, P II : 740 p,, P III : 
815 [x, P IV : 1525 jx. 

Aux pattes I le tarse a une longueur (275 (x) qui depasse le double 
de sa largeur (130 p). II a un aspect ovoi’de (fig. 4 E). Le tibia a 185 p de 
long. Les tarses et tibias de la quatrieme paire sont plus grands que leurs 
homologues des pattes I. La longueur du dernier article est environ de 
310 p sur 110 p de large, le tibia IV atteint 330 p. Lex extremites des 
tibias et genuaux des premiere et quatrieme paires de pattes se prolongent 
lateralement par deux apophyses dcnticulecs (fig. 4 E — 4 G). 

Le quatrieme article palpaire porte sur sa partie dorso-interne deux 
peignes (fig. 4 G). 

— le plus anterieur se compose de 8 epines dont la plus distale constitue 
un ongle accessoire. 

— le posterieur est forme de 10 epines plus courtes et plus fines que les 
precedentes. 

Sur la face laterale interne existe un groupe de 8 soies spiniformes 
formant la radula. Sur la face externe (fig. 4 A) de ce quatrieme article, 
s’insere, a la base du tarse, une longue et forte epine laterale dirigee ven- 
tralement ; on remarque egalement a la base de la griffe terminale deux 
longues soies lisses. 

Le cinquieme article, ou tarse, porte a son extremite distale 5 soies 
lisses tres courtes ; le solenidion est situe dans lc dernier tiers distal sur la 
face externe. 

Repartition geographique — Habitat : 

L’exemplaire que nous avons decrit provient de Bolivie : Borrascosa, 
Municipio de Bolivar (Santander), il a ete capture le 18 septembre 1937 
dans de l’humus. 

Observations : 

Nous avons vu d’une part que Boshell & Kerr avaient confondu 
certains specimens de l’espece rocae avec kompi , d’autre part, que la figure 
du palpe donnee par les auteurs, ainsi que la description des papilles dor- 
sales correspondait sensiblement a Fune des deux exemplaires regus pour 
etude, en Foccurrcnce, I’exemplaire appartenant au British Museum. 
Comine nous ignorons si les auteurs ont defini un holotype, nous conside- 
rons done que Fexemplaire appartenant au British Museum est bien l’aca- 
rien decrit sous le nom de rocae par Boshell & Kerr en 1942. Sur la pre¬ 
paration appartenant au Bristish Museum, examinee par nous, nous avons 
place une etiquette sur le cote verso, indiquant que cette espece est bien 
rocae. Sur la preparation appartenant au Musee de Washington, nous avons 
egalement colle une etiquette, indiquant que Findividu defini comme etant 
rocae par Boshell & Kerr, est en realitc Microthrombidium kompi. Les 
lames examinees par nous sont etiquetees par Boshell & Kerr : 

— British Museum: DNH 730 S.E.E. — Laboratorio Borrascosa Bolivar 
St du Col. Sept. 18/37. Ex forest humus. KOH-Chloral phenol euparal. 
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Moyano coll. D.N.H. XVI S.E.E. Laboratorio Manriquict rocae Boshell A 
Kerr 1938 — 12 — 19 — 38. Paratype. 

— Museede Washington : D.N.H. 1120 S.E.E. Laboratorio Pto Lopez — 
Yillavo — Meta — Col. Aug. 18/37. Ex. forest humus. Kocn-Chloral 
Phenol Euparal. Acuna coll. I) N II — XVI — S.E.E. Laboratorio. Manri- 
quia rocae. Boshell A Kerr. Cotype type N° 53028 U.S.N.M. 


Microthromhidium bolivarensis (Boshell A Kerr) 1942) 

= Manriquia bolivarensis Boshell A Kerr 1942. 

Espece decrite en 1942 par Boshell A Kerr d’apres un seul exemplaire 
appartenant au Musee de Washington et pour laquelle nous donnons ime 
nouvelle diagnose. 

C’est un Thrombidion d’assez petite taille puisque les rapports longueur 
sur Iargeur de l’idiosoma sont 960 [jl — 865 (jl. 

Les papilles rccouvrant la face dorsale de l’idiosoma sont de deux 
types : 

— les plus grandes, qui peuvent atteindre 130 p., sont des papilles 
greles et finement barbulees sur les 2/3 de leur longueur, le tiers distal 
etant absolument lisse (fig. 5 D). 

— les plus petites, dont la longueur ne depassc pas 50 p., sont egalement 
greles mais barbulees sur toute leur surface (fig. 5 E). 

La crete metopique (fig. 5 F) est comparable a celle de D. samperi 
decrite ei-dessus ; la bandelette anterieure n’atteint pas Ie vertex ; sur 
celui-ci s’insere 7 soies barbulees ; les yeux sont pseudopedoncules. 

Les pattes I et IV sont plus grandes que Ie corps. Les quatre paires 
mesurent respectivement : P 1 : 1440 (jl, P II : 865 p. ; P III : 960 (jl, P IV : 
1675 [jl. (Par ce caractere, cette espece pourrait etre assimilee a un Dromeo- 
thrombium , mais dans ce genre la diagnose precise que les papilles recou- 
vrant la face dorsale sont toutes de meme type, ce qui n’est pas le cas 
ici). Le rapport longueur sur Iargeur du tarse I est 360 p. - 185 p., le tibia 
a 270 p. de long (fig. 5 B). 

Les palpes maxillaires sont plutot de petites tailles (fig. 5 C). Sur le 
bord dorso-interne du tibia on rencontre deux sortes de peignes (fig. 5 A . 

— un peigne anterieur compose de 12 epines dont la premiere, beau- 
coup plus puissante, constitue l’ongle accessoire. 

— un peigne posterieur forme de 14 epines plus eourtes et plus fines que 
celles du peigne precedent. 

Sur la face externe, a la base de l’ongle terminal du tibia, s’insere une 
tres longue epine : elle depasse l’extremite de la grille terminate. 

Le tarse palpaire est recouvert de soies pectinees et, a I’extremite 
distale, on compte 3 soies lisses eourtes ; le soleriidion se situe sur la face 
externe de la moitie distale. 

Face ventrale, la papille genitale ($) est longue de 180 p. ; il n’y a qu’une 
rangee de soies lisses sur les centrovalves, 2 rangees de soies barbulees. 
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Fig. 5, — Microlhrombidium bolivarensis. A, tarse et tibia du palpe, face interne , 
B, tarse et tibia I j C. palpe , 1), grande papille dorsale , F, cr6te metopique. 


sur les epivalves. Sur ranellus-operculum du squelette du penis, observe 
par transparence, nous avons note deux paires de deux soies lisscs. 

Les valves de l’uropore ont 100 p de long : sur ehaque valve s’insere 
une quinzaine de soies barbulees ; il n’y a pas de membrane hyaline ext erne 
apparente. 

Repartition geographique : 

Microthrombidiurn bolivarensis a ete recueilli en Bolivie a Landazuti 
(Munieipio de Bolivar) le 8 septeinbre 1937. 

(a suivre). 

Laboratoire d’Jieologie generate du Museum, 
Brunoy, Essonne. 



